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On juge par là de l'esprit pratique et 
i du Congrès. 
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en fut éc 
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dans les grac 
:lel Marmol, 
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Mgr Heylen, 
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le R. P. 
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femmes 

s'̂ fcgÀMft aUja»t»fca> ai la a^iccèi 

îr^^TTl^W refnte 4* T|rTCr|nont7 
cheville 

— ei dévouées 
de Coppin, 

aseige, Car-
t, Thibaut, etc. 

Namur, pré-
4K alôture. Outre 

v i t » » , «A entendit 
MileHa» une* Plas, 

en Bolaiflasv r*e d«» 

jté etVWfc 
Icttesse 

d'esprit font Té plya oTpaanour à no3 voi 
sins. P%ia, le J>, UasJelain dit a**»s» quel
ques mots à la loUange de l'agriculture. Il 
; hanta Te» aaap tel agricoles qui furent tou
jours daa mamdtu fort». >—ja qasl l'orateur, 
avancé « a p t a a U a a i las viatotree sa*. 
•tlaises de Crery. d'Azincourt et de Poitiers 
isouseair Umpvif* pénible pour la fierté 
française), n'a-t-ij pas rapfjele qu'una jeun» 
Jlle ck# champs, <*ortB« d'Are la Française, 

kait à aon U>«r .rûigé ans Anglais une 
fi*iral* défaii* dont les catholiques de 

pasrs peuvent sa félioiter avec la 

» 
Tel fut le Congre» de» Corel»» de far» 

«'ère* «t méaa^ùr*» rurale» 1 
Peut-etru i-d-il un « w p l t intéressant 

four non*. 
A CRUS qui s* doaaansUut comme** fon

der à U oam»igne de* Cercles de j-nines 
(Jiles et eu qve l'on pourrait bien y faire, 
les travaux 4e c» Congre* répondent et 
donnent un programme. 

PwUeiXMHwtfient-il aussi, oe programme, 
nutiiv* iwiioeUonJ pour l'extension dans 
les cesira* ruraux Je notre grande Ligue 
féminin» frcoeni** : « La Ligue patriotique 
des Praneauee* », 

PAUL PARSY. 

mm m^wmsrm 
Le Conseil s'est entretenu de l'état de» 

travetrx parlementaires. 
AL COyaRIL D'ETAT 

Le sarde des speaux a fait approuver ta 
nomination de M. Imbait de la Tour, audi-
tejsr ae-4** classe au Conseil d'Etat, en qua
lité de maître des requêtes, en remplace-
npot do ML Tardiwii. démissionnaire. 

LA tmOTBtmON DU TRAVAIL 
D M ? C M M n « T MES ENFANTA 

Le miniatro du Isavai l a soumis à la 
iipaUure du présidas* do la Republique 
raparabatioa du décret qui ooanalète celui 
du ZS avril ttéft, on eo qui concerne l'or-
raniaatia* d'un service médical dans les 
mnatr ia* on s é a t t l e saturnisme. 

M. Vrvitmi a f a * «gaiement signer un 
déMat Msjkitant le poids des fardeaux 
portée « 1 traînes par les enfants et les 
' naoeo A n e l'indsiasno et le commerce. 

un •manjucsMMtm MINISTÉRIELS 
Le Conseil a déaide qu'aucun déplace-

meRt ttw TnnTfstrM et sbus-secretairés 
d'Etat n'aurait lieu après la rentre» des 
Chambres en janvier. 

didature, à Apt, de M. Constans, ancien mi
nistre et ancien ambassadeur, en remplacement 
de M. Abel Bernard, unrédaclf'ur du Temps a 
flftertpg* M. Constana t a j M a répondu : 
^ H E n -Sté. en cfùBTqweeuea û*> ma eandidja» 
HSM au siègo léfdslali' il» l*»sroiri:-s4a»ont 
d*Apt : mais JusoJMM aucun aaejupemenA npli-
aajvc ne m'a f a / i | froposltffin. Je n'ai Son» 
pd* pr>s de cléciajjM S ce sujet. • 

tion sur les cours d'apsMptfsj :~, a» sj»jen 
de cours de perfectirmngspph». 

La projWAUwa a été ftawojfée à la 
* * • <i* «MNBf ace. 

L I « R H I N DE M R DE CAYES 
La Coescalssion du budget a donné -

favorable SU projet d'emprunt de 14 
pour la eanUnualion du chemin de fer 
SlUye». 

MifelHfe: JjgSSL 

Le scrutin de liste 
M. Hector Dépasse, qui a dépasé en 1906 

une proposition sur le rétablissement du 
scrutin de iattr. afflanao que cette solution 
(uxnodsaio. * s | if mkii du parti républicain 
pour le» éie-tKwvs de 1MO. 

On fait genoraloanona a so. 'proposition un 
•psuoil a#*fï roaorsd. Auoai. tout en msis-
téntowr.J» nécessité d'iaOrodinre à bref dé
lai c-atto. néfposn» inatisyanoatolo, M. Hector 
tfgPMqq»«Q,prosao t - i » p e j dodoaoear «a 
prajwoiaiop, O» «a aaémo jusqu'à se demsn-
dor s'il est kéen ddoidé a alter jusqu'au 
bout, car il rencontre d'ardents oontrôdic-

Bdronfor. dasn rAction, ne cache pas 
son isiqawosaWe à l'idée que le scrutin do 
liste ouvrira la voie à » représentation 
r f — l i w m II', oetto rofomao étant la der-
ntexe pJonce» do> saint pour les arrondlsse-
nâaot» qieo le sc iutm de liste aura fait 
plnutw d—a Honda aimore du blaekbouiag*. 

A caiOk IL Peposeo objecte qu'on no peut 
introdjeir» k nooveuu dans les discuseions 
parlementaires une, question qui a été écar
té* le m e s . dersmir. 

Ca«ers>ata>e psjs «estneJtro rin^énioeité de 
Me députés que de les croire capables de 
se laisser arrêter par cotte régie assez fa
cile h tourner. Leu projets de résolution qui 
invitant le anusiwrnenient k faire aboutir 
levant le Sénat un tas de questions dont la 
Chambre ne veut ou ne peut s'occuper sont 
ta pour quoique chose. 

J. M. 

à h mine de Dijon 
A la mite- d'une vérification sommaire 

les comptes de la recette municipale de 
Diie», il y a quittée jours environ, M. Tir-
nt>t, receveur depuis vingt-cinq ans, a été 
mij en demeure par le maire de donner 
ia dénrtsjrion, sous peine de révocation. Les 
irrégularités portent sur 'a comptabilité 
tii' c o q années et ne s'élèvent pas, d'après 
le» constatations faites jusqu'à présent, t 
pias do 15 000 francs. Une révision gé 
nérale des cotes a été entreprise par la 
Trésorerie générale. 

Le reaavenr. M. Tirquit, soutient que les 
I tnnflimiint ont été commis par ses 
rijptoréa, par suite d'un défaut de sur-

.• ihanea, il fait valoir de plus que son 
i|ilfcii»noa»iiil 75 000 francs, couvre le 

préjudice «ausé aux Onances municipales. 
Dans le Rappel *ooiali*t><, M. Barabant, 

anrien maire de Dijon, ayant mis en cause 
M. TIsauH et le personnel de la recette 
municipale, l'un des employés écrit à ce 
joaraaf: 

Je viens profiter des colonnes de vx>tre journal 
pour protester, en ce qui me concerne. s«r les 
malversations que J'ai commises «t auxquelles 
veut bien faire allusion M. Bar.ibant. «t si poor 
mon compte J'en ai fait quelques petites, j'ai su 
în temps opportun les rectifier sans qu'elle» 
sussent causé de préjudice ni aux contribuables 
ai i la caisse municipale. 

CHROMIQUE_ÉLECTORALE 
Cher. — T>e notre correspondaat : 
M. Lesage. député radical-tocialiste de la 

deuxième clrconscriptlrm de Saint-Amant ua se 
représente pas. 

La saeeesston est briguée par l'honorable 
maire de Char«fi»oii-»ur-nher, M. Oaulmier. 

Serost 4aale«>»nt candidats : MM. Demerson. 
avocat, radical-socialiste ; Manger, sociailsw 
unifié, et probablument M. Uestat, radicai-aocia-
llste. 

Dans la première circonscription, M. Pajot, 
qaestsor de la Chambre, blocard, aura pour 
soncurrent le citoyen Dumas, socialiste uniOé, 
•édaoteur i l'MuinaMifé. Les modérés se réser
vent poifr l'instant. 

naiftfrc. — Les électeurs de la première c-r-
eoDScriptkin de Châteauiin Kinisf-re). au cours 
df quatre réunions publiques et conteadiotoires 
qui viennent d'être tenues dans les uuatee 
énefs-lieux de canton de la circonscription, ont 
fteclamé 1» candidature de noir- confrère 
Charles Daniélou. conseiller municipal de L„-

a, «t rédacteur t VKcho de Paris. 

du mardi %% décambre (mtHit) 

fet Mfiïres; élrangèrst 

L« F«tHit* dt ttlslecine de ieyrnalli 

aix éco'es cdnnrijjaniste) d'CrienJ, 
Lu vatp «ic* duBileû* du budget des affaires 

étrsnjeres. dont la discussion générale avait eu 
lieu hier, a donné lieu à un intéressant débat, 
motivé par uii SMOUdement de M. Alleniane au 
chapitre ttt 

Sur le crédit de ce chapitre, une somme de 
11 UA) franc* est attribuée. 4 titre, <k «ubventtoa, 
i la Faculté de médeotae ci au «glîage que dui-

Stnt mu t u t déclat- les Pérei J^tiMes 4 
eyronlh. 
Mais cela ne fait pas l'affaire de M. Allemane 

qui, ancien comiauaard, as porte pas précisé
ment les Jésuites dans son cœur. 

Aussi a-t-il prononcé contre leur œuvre, en 
demandant la suppression de la subveatloo en 
question, un discours haineux, mais beaucoup 
pu* encore ridicule, dont le ministre, peu ol*-
ri-aï pourtant, a fait aisément bonne et prompte 
Justice. 

Après avoir dit que la « Congrégation > em
ployait à frasdr eos bims de mafnnuorte l'ar-
r n t de la ftoaufeliquc, M. AUamaae s'est pris 

l'onseignajoent donné dans leur établie»coi—t 
de Beyrouth. 

Cet enseignement (médical), à son avis, est 
sans valeur aucune. 

l e s étudiants sont « abrutis par la reli-
fion • ; quand ils viennent à Paris munis do 
leurs diplômes, 11 leur faut recommencer leurs 
études ; les Jésuites, d'ailleurs, eneroheat sur
tout 4 leur extorquer des donations. 

On parle de diffusion ÙV» la Langue fraoQaise ; 
•1 est vrai que les Jésuites y travaUlest. u»*;s 
peut-on vraiment dire qu'ils fassent quoi nue 
oe »oH d'utile pour l'infhience de la France. 
quaad Ils M préoccupent plntét d'ensergner le 
catéchisme ,a leurs élèves ? 

Bref, qu'«e leur enlève H» 4+ mo francs tl 
qu'on les donne à une œuvre républicaine et 
laïque. 

A celte diatribe qui a fait rire, sauf a l'e»-
tréme-gaache où on applaudit toujours en pa
reil cas, le ministre des Affaires étrangères a 
opposé très nettement la réponse qui conve
nait, et qui a été olisudesasat applaudie. 

• . Picaea. — La Faculté de Beyrouth est 
«ne des InstltuBops qui rcatsnt le plus de ser -
vices a notre Influence sa Orient : touoher à 
son organisation serait une très grave impru
de aas. 

Le* professeurs, qui sont des laïques, sont 
désignés par la Faculté de Lyon, d'accord avec 
le mlaieecre de l'Instruction publique et le mi
nistère des Affaires étrangères. 

180 élève*, de religions diverses, suivent les 
cours. 

8é*VH9 «V mare'M décerner* 

M. Allemane a critiqué renseignement _ 
% la Faculté. Les D" Lortet, Testut, Landnun, 
Ouritll, dont la compétence vaut largemenrcelle 
de M. Allemane, ont été unanimes à rendre 
bommasn t cet enseignement. 

Tous les ministres des Affaires étrangères ont 
émis des appréciations concordantes sur les 
services rendus par la Paeurfcé de Beyrouth. 

C'est grâce aux écoles congréganistes que 
notre langue a été répandue en Orient. EJj.es 
n'ont ses si mai travaillé, puisque o>et h la 
sadts or cet enseignement e;u'an a fait la révo
lution turque. La Jeune-Turquie s'est farinée 
en partie dans oes écoles, Unlerruptioa a l't»-
tré,rae-gauch8.) 

J'ai conscience, en tenant ee lanpage, de dé
fendre les moyens d'action et d'influence de la 
Prence. 'Appl.l 

Ixe éoeles laïques vont recevoir oeUe armée 
•17é 000 francs. A Beyrouth, cette année masse. 
on va créer un collège qui va être édiaé a coté 
de la Faculté de médecine. 

11 y a en Turquie une population de 80 960 
<>nfaot; qui fréquentent nos écoles laïques et 
congréganistes. 

C est oe moatént qu'on choisit pour demander 
la suppression d'un de ses moyens d'aotion les 
plus efficaces. 

Le gouvernement demande a la Chambre de 
maintenir, contre l'amendement, le chiffre du 
oriVlrt inscrit au chapitre tt. (Appl.) 

Cette réponse a suffi : l'amendement a été 
rejeté par 375 voix contre 188. 

L»s autres chapitrée des affaires étrangères 
n'ont donné lieu a aucune observation impor
tante. 

La discussion générais du budget du com
merce s'est ouverte ensuite par deux discours, 
l'un de 1 saurai assassine, demandent que le 
gouvernement prenne d'urgence des raseurs» 
pour enrayer la décadence continue de notre 
marine marchande; l'autre, de M. Modeste Le
roy, en faveur de l'enseignement professionnel. 

Ce soir, discussion de l'emprunt de la Ville 
d* Péris. 

Séance du mardi 28 décembre (soir) 
Séance à t h. H: présidence de M. Bubisf, 

vice-orésident. 
On valide sens discussion l'élection dn géné

ral Pédoya i Pamiers. 

1/ Hi Paris 

-fs/at». — M. Myrcns, professeur au 
'coBége d'Abbeville. a été désigné par la ¥<'•-
ttrraUon secisttste du rVis-de-Calàis comme e»n-
dtdst dans 1* première oireonscription de Sou-
togne pour les élections de 1910. 

Vaucluse. — Le bruit ayant couru de la »»a-

L ordre du jour appelle la suite de la discus
sion du projet relatif à l'emprunt de la Ville 
de Paris. 

An nom de la Commission, K. Cellssrd fait 
connaître dans quelles conditions le Conseil mu
nicipal a discute et voté le projet soumis t la 
Chambre. 

M. Chautard parle dans le même sens. 
Le projet a été, dit-Il. étudié pendant cinq 

ans d accord entre 1s Conseil municipal et le 
préfet de la Seine. 

Toutes les opérations suxquelles 11 doit s'ap
pliquer sont pleinement justifiées, ainsi que la 
combinaison financière proposée pour y faire 
face. 

Sans doute, 900 millions pepadaentent un 
chiffre énorme ; il n'en est pas mutas vrai que 
cette somme ne suffira pas a, tous les travaux 
d'extrême urgence qui s'Imposent. 

.160 millions sont déjà absorbés par le déga
gement des halles, les constructions scolaires, 
les besoins de l'Assistance publique, l'achève
ment de quelques artère/» importantes. 

L'orateur s'attac+ie ensuite fc justifier la eys-
tènir de combinaison financière piréconisé par le 
projet du Conseil municipal. 

Il ait impossible d'ajourner le projet, tout 
autant que de le renvoyer au Conseil muniei 
pal qui Va volé sa connaissance de cause. 

M. Puseh (iéreud également le pmict et 
s'étonne que des députés socirallsfes de Paris 
l'aient combattu quand leurs amis du Conseil 
municipal le déclarent indispensable. 

11 s'agit d'exécuter de grumjs travaux d'inté
rêt général, et, d'autre part, l'emprunt n'est pas 
au-dessus de la puissance Rnancière de Paris, 
puisqu'il sera réalisé an sei»e années seulement 
et par unniuM de 40 et '•>« millions. 

Cotte duntile condition suffit îi justifier le vote 
dn projet. 

M. d» Selvet, préfet de la Seine, oommursair* 
<iu auuvsrassseut, exposa tas arsadss li/ues du 
projet, dont il réclame rutlupîion. 

U fait l'éloge du Con»e|i niuuicipal de Parts 
qui, en votant le projet, s'est surtout préoc
cupé de questions d'inténît général. 

Le vote n'est pas intervenu par surprise et 
en un» demi-lieu:-»-, f ntsat on l'a dit. suis bien 
au grand jour, après de ternifs Uchats en Com-
luissjiuià et vu waoce pulalique. 

Le 21 dé wabre dernier, aprè.s un" délibéra
tion nouvelle prise au Conseil municiiiel par 
03 voix contre t, le préfet de la S-îi'.i* -'enga
geait à défendre le T)"''jel devant le Parlement. 

L'orateur énuraère. à Concurrence de plus de 
800 millions, les grands travaux d'intérêt, géné
ral : Assistance, publique, voirie, eaux, etc., 
prévus au projet. 

En dehors Je ces travaux, il reste i peine 
.10 millions pour achever c.TLUÎK travarut de 
quartiers. 

ÊCH0S PARLEMENTAIRES 
LA SECURITE DE Ut NAVIGATION 

La Commission du budget ê t saisie d'une 
proposition tendant < créer dans on certain 
nombre de p<;ris. <i v uisp «tsars sd)étala aux 
inspecteur» de ia navigation maritime. 

LA CriISE DE L'APi-RENTISSAGE 

La séance est ouverte 4 9 h. M pal M. Anto
nio DuilQlt, 

Apr*s adoption e t r'.nsleors projet» dlntérM 
louai, on ab#rdc la d'iciweion des 

Crédits di Marte 
M. as suaissatna. — Je voterai tas eredUa. 

ne pouvant me recoudre i refuser les rc»-
îWurct;» aiceatairBa. à l'entrt'iiti» ;t!;s troiupe» 
qu'une politique mamsureuse force à 'rm séjpu • 
indéfini sur cette terre marocaine oii Ils ee dé
vouent avec une admirabie. vaiUano» . (AnpL k 
droite.1 

Je tiens cependant à dégager mci responra-
hilité de l'inextricable Imbroglio où oeus som
mes engagés. 

Une question domine tout dans l'aventure 
marocaine : quelle influença avons-nous sur ie 
maglizen et sur Mqulay-Hafld, son chef ? Elle 
est nulle. 

Voilà 1* secret d» toutes no« déconvenues, 
car nous ne pouvons obtenir aiselqae autorilé 
au Maroc que par l'intermédiaire' du lEeguasn, et 
oette autorité est en raison directe do i'influeoce 
que nous avons sur le sultan . 

iMouiay-JJafld, protégé allemand, arrivé au 
trône avec notre appui, nous méprise), et récem
ment il a insulté notre représentant; qui venait 
lui faire des représentations au sujet des tor
tures Infligées aux prisonniers sïixovtee. 

Les documents de notre légation, nous mon
trent que 1» nMMsnsen, au mépris de tous les 'en
gagements, traite nus protège» de ta manière la 
plus arbitraire, la plus révoltante. 

La faute irréparable du gouvernement e3t 
d'avoir servi l'amuilUm. d* iloulay-ilalkl et 
d'avoir placé l'un de nos ennemis les plus 
fana tiquas à U télé du magbaen. 

Malgré les avis du général d'Amadu non seu
lement Moulay-rlafld n'a pas été arrêté à l'en
tres de la Chàoula, mais nous lui avens facilité 
»a marche, 

M. Pifthaa. — Le général d'.Vnude> n'a donné 
aucun avis à ce sujet. 

M. de Lameraell»..— C'est vous q«i auriez du 
lui donner l'ordre d'arrêter le prétendant. (Vtra 
annl. t droite.) 

Grâe» i cette déplorable politique, le sultan 
peut impunément nous bafouer deputs dix-huit 
asets. 

Vous ailes, peur obtenir un succès tacile, noua 

fmrler des progrès de l'arbitrage et des In
entions pacifiques de nos voisins. Mais êtes-
vnus bien convaincu de oes progrès et bien 
certain de ces. intentions, alors qae l'Alle
magne, en opposition d'intérêts eveo nous, cher
che a nous supplanter par tous le» moyens 
et augmente ses effectifs en même temps 
qu'elle accroît ses movens. de défemee 4 l a 
frontière française T (Appl. à droite.) 

En 1867. on parlait aussi de par iflsrae et 
d'entente internationale. Le réveil a é\ii doulou
reux. Vous avez des armes, dlres-voufi ; prenex 
garde qu'il faut aussi avoir des cenjurs et des 
âmes français prête è tous les héreïsunes, à tous 
les sacrifices. [Longs appl. à dreite.) 

Ne pouvant plus, par votre faute, évacuer le 
Maroe, vous eeoelasz des emprunts. Mais, sur 
ce peint, 
tons, les i 
étant Intéressés 4 ce qu' — 

Ce qu'il serait important de eojrnsltre, oe sont 
les garanties que noue offre Moulay-HafM pour 
ÉTlber le retour de» «êtes aeeminablcg commis 
au Maroc. 

Il faut aussi prévoir et se desaandsT œ qu» 
deviendrait le Maroc après une évacuation, alors 
qu'il D'y aérait plue que des troupes musul
manes fanatiques pour assurer l'ordjre. (Appl. 
a droite.) 

La séance continue. 

vous eeneieez «es wupi nHi. mais, SOT 
t personne n'a jamais eu dètne^iiétads, 
étrangers, et not*n»ment las iUlesaaods, 

téresses a ce qu'une entante Intervînt. 

Le 1** décembre 1904, M. Fernand Dnval, ar
tiste-peintre, décédait et laissait un isgs ainsi 
conçu : 

« Je lègue à, Mgr Richard, archevêque de 
Paris, ou » sas aneeessenr», en nus-propriété 
pour v réunir l'usufruit après le décès de ma 
femme, usufruitière, l'universalité de mes biens, 
a eharge d'en affecter 1» revenu à soulager les 
malheureux et les Indigents de toutes les pa
roisses de Paris. 

» En reconnaissance de c» legs, je veux que 
des prières et des messes soient dites U plus 
touvatt possible pour le repos de mon âme ; 
ces messe» et ces prières devant également 
comprender ma femme après son décès. » 

L'Assistance publique demanda aussitôt que 
ee legs lui fut attribué, car. en sa qualité de 
représentante des pauvres, elle cent seule re
cevoir les legs les concernant. 

L'affaire fut portée devant la 1" Chambre 
du tribunal civil. 

ContJT3 l'Assistance publique, représentée par 
M* Chaumat, se présentèrent M. l'abbé Thomas, 
légataire universel de Mgr le cardinal Richard, 
et M Edouard Courtot, oncle du di; cujus, qui 
demanda la caducité du legs au profit des héri
tiers naturel 

Cour-M. 

En rua -i" ren* N 
sage, M. Qustav* Or 

le fapprentis-
i.' ; rjpusition 

Après plaidoiries de M" Charles Boullay pour 
l'abbé Thomas et Louis Roliiii pour M. Ûour-

t le tribunal a rendu un jugement duquel 
U résulte que M. Duval a entendu gratifier la 
fonction d'archevêque de Paris et non l'homme 
qu'était Mgr Richard. M. l'abbé Thomas n'est 
donc pas fondé à réclamer la déltvranee ou legs. 
Quant à l'Asstetasoe publique, depuis ia loi de 
séparation des Egliecs et de l'Btat. elle ne peut 
recevoir des legs affectés de charges cultuelles ; 
le jugement conclut donc : 

• Qu'il ne s'agit pa*. dans la cause, de sim
ples conditions dont 1 inexécution n'attor* pas 
le fond de la libéralité et qui pourraient être 
simplement déclarées non écrites, mais bien 
de clauses essentielles dont la suppression doit 
entraîner l'annulation de ce legs lui-même ; 

Que le désir des tribunaux est de faire res
pecter la volonté clairement manifestée par le 
défunt et ne pas permettre qu'elle soit mé-
t on nue ou faussée ; 

» Et qu'il s'ensuit que l'on doit déclarer 
caduque, conformément k l'article 10'i3 du 
Code civil, et annnler. comme ne p«jruvant pas 
être exécutée, la disposition testamentaire dont 
s'agit. » 

Le tribunal déclare done le legs, nul et de 
nul effet et déboute l'abbé Thomas èw qualité et 
le directeur de l'Assistance, publiqu/j, qui sont 
condamnés aux dépens. 

Sont attribués-.. 
La vol légal sévit plus que jamais *n ces 

jours. 
Le Journal Officiel publie une série de 

décrots consommant la spoliation de Fa
briques ou Menses do 197 communes du 
Lot et de 15 communes de la Drome. 

ÉTRENNES NOBLES 
Vingt-six volumes sérieux, éal haute 

valeur intellectuelle et morale, rvlsés demi-
( hagrim olive, tête dorée, contenus dans 
des boit'-s : 

l" boite : BOSSUET, Sermons, 3 vol., 
9 francs. 

2" toitc : BOSSUET, Lettres de direction, 
3 vol., 9 francs. 

3* boite : BOSSVKT, Méditations sur 
l'Evangile. 2 vol., 6 francs. 

4* botte : BounD.YLOVE, Retraites et Ser
mons, 3 vol., 9 fpaan. 

3» boite : SAINT FRANÇOIS DE SALES, 
8 vol., 1ô l'rnncH. 

6' boite : DE MAISTRE. /» vol.. 12 francs. 
7* botte: PASCAL, ÛSsJwrr*- cfcotsirs, i vol., 

Mgr FWWCL, 1-a divinité de Jésvi-Christ, 
1 vol. : i t: M.I-ON, Œuvres plnloswpliiques, 
1 ve>l. Les .'! VOL, 9 francs. 

» tsdt» : Dos» OauJA. AV l'Eglise et de 
sa divine constitution, S vol. : La sainte 
liturgie, t vol. Les :t *oL, o franoa. 

Chacune de c • huit boîtes S.irme un 
rôtis postal de 3 IfUns : 0 tr, 6» en jare, 
u fr. 89 t domicire. 

D, Ri'r BVVASD. : ,rjs, virr 

ESPIONS? 

Ua Allemand atéié a Sptai 
Ua Français «urritô I ïayence 

Les apenls de la Sorelé ont arrêté k Spinal, 
sous l'inculpation d'espionnage, un 'Allemand 
qui avait demandé S deux ouvriers, anciens 
légionnaire», de le faire pénétre» eveo eux dans 
l'arsenal pour di'rsear une pièce de eenon île 
'•:> millimètres. 

Le Berliner Tagsblait innonce qu'un enaien 
sous-ofllcier français, Jesepli Labourdette. a été 
arrêté a Mayoao». sous ! inculpataau d'espion-
aage. Cet Indiv'djn qui se faisait aaasIsT Robert 
Qe9try et comte de Kermel, a été condamné à 
vingt ans i» travaux forces et a la dégradation 
pour faux QDBtmls au ir d'artMlerte, H déser
tion. Evadé de la prison, Labourdette passa 
dans la Oeead Duché de Luxembeiirt On H 
devint valet de chambre d'un haut fonction
naire, auquel il déroba cp 00C fî-gnes. Réfugié en 
Allemagne, H ne tarda pss à se faire de nom
breuses relations dans le monde militaire, et sé
journa t Bôlie et à Mayenoe. Quand on l'a 
arrêté dans cette derniùre ville. Labourdette 
avait sur lui des plans de forteresse, des notes 
et des photographies. 

empoisonneuse 

Gerbier. Il est fournisseur des magasins 
iv**, et a ses appartements particuliers. 

Pour se venger de M. Doudieux, fabricant de 
meuble», qui avait refusé de l'épouser, une 
ancienne vendeuse des magasins da Louvre 
fui etweie à trais reprisée du poison — 
Le ténor Godard, de l'Opéra, en visite chez 
l'industriel, meurt empoisonné 

Le 23 octobre dernier, les Journaux pu
bliaient Ja note suivante : 

•• Dn excellent artiste de l'Opéra, le ténor Jean 
Oodard, âgé de 31 ans. est mort presque subite
ment hier soir emporté par une crise d*urém«e. 
Il était marié et pi'ia d'un petit garçon de 
2 ans et demL » 

biirtlsie. oriclnaire de Quaregnor. petite ville 
des enTirons de Mous, fut inhumé -dans ea com
mune et il silciH-c se lit sur sa rnert. 

Il a fallu l'imprudent entêtement d'une mo
derne Brtnvilliens pour rouvrir sa tombe, afin 
dtexhamer son oorps et de rechercher dans 
sas viscères le poi«on qui l'aurait emporté. 

i-.es faits que non» allons raconter indiquent, 
en effet, que l'urémie était étrangère au décès 
dn ténor, qu'il cet mort victime du poison des
tiné & l'un de ses amis, M. Doudieux. 

Cenil-oi e«t fabricant de meubles à Paris, 
9. rue GeT 
«tu LOUVTI 
56, rue de Rome. Il possède, en outre, une 
villa, rue Thiers, au \éFii»et. 

C'est là que les événements dramatiques se 
sont déroulés. 

Ils débutèrent par l'envoi d'une boite de bon
bons de chocolat. 

Il y evait eu des fêtes, notamment des bap
têmes dans la famille. Aussi cet envoi ns parut 
suspect ni an fabircant ni à sa femme. 

Cependant, comme celle-ci se disposait à pui
ser dans la boite, elle remarqua que le chooe-
lat était recouvert d'une patine brillante qui 
sirLsatt par endroits. 

Prudemment, Mme Dondleux se garda de tou
cher è «es friandises. Son mari se rendit «hes le 
confiseur dont la nom se lisait sur H couverole 
de la botte. 

• Ce ehooolat ne sort pas de ma maison, fit le 
eanflseur. A votre place, je Jetterai tout cela 
aux ordures. • 

M. Doudieux ne suivit pas ce conseil. Il porta 
eon eoHs an laboratoire de toxicologie de la 
préfeotnre de police. 

Là en procéda à l'analyse. 
Analyse édifiante : les friandises de l'expé

diteur anonyme contenaient de l'arsenic à une 
si fort» dose que l'absorption d'un seul d»s 
redoutables bonbons eût été mortelle 1 

Quai pouvait êire l'auteur de cette criminelle 
tentative T M. et Mme Doudieux se le deman
dèrent avec anxiété, mais ils ne trouvèrent pss 
dans Veuw relations une seule personne que 
pût même effleurer le plus léger soupçon. 

Ils ne se connaissaient pas d'ennemis. Alors? 
Alors le tenrps calma leur émotion. Kt Os en 

vinrent au point de ne plus penser pour ainsi 
dire aux chocotats empnlsomrfc:. 

Cependant, quelques jours après. M- OoudAsux 
recevait une lettre bizarre. Son correspondant 
anonyme lui disait qntl avait-eu tort d'épouser 
Mme Doudieux. 

Mme Doudieux, qui vit cette lctlre. ne fit 
qu'en rire. 

En femme excessivement ordonné?, elle la 
rangea, puis des mois passèrent, sans nouveaux 
incidente. 

La mort de n . Godard 
Au mois de septembre dernier, M. et 

Mme Dcrftdlenx qui avalent fait en Suisse un 
vovarje d'agréanent, rentrèrent t leur villa du 
Vé'sinet. La bonne avait trouvé, déposé contre 
la porte d'entrée, un petit paquet qu'elle délll. 
A rintérieur, elle aperçut une liste oii figuraient 
ces indications : » Deux cachets d'antlpyrine, 
fleurs de camomille, sels de Vichy. » Les médi
caments annoncés se trouvaient exactement a 
l'Intérieur du oolis. Persuadée qui! s'agissait. 
d'une ererur du pharmacien et qu'on viendrait 
redemander le paquet, la servante, après en 
avoir parlé à sa maltresse, le mit de cêté pour 

Î
iouvofr le rendre, et personne n'y pensa "plus 
usqu'au 21 octobre. Oe Jour-là, M. et Mme Dou

dieux avaient Invité M. et Mme Godard à pass»r 
la tournée chei eux au Véslnet. 

On déjeuna Joyeusement et dans l'après-
midi on fit une grande tournée en automobile. 
On rentra comme la nuit tombait. Le ténor se 
plaignit d'avoir pris éroid et déclara qu'il se 
sentait mal à l'aise. Il dtha peu et, au lieu de 
rentrer à Parts, resta avec sa femme au Vési-
net Comme il éprouvait de violentes douleurs 
de tête il demanda à son hôtesse si elle n'avait 
pas de eschets de pyramidon. Mme Doudieux se 
souvint alors des cachets d'antipyrine et les 
proposa au ténor. Mais Mme Godard Insisa 
auprès de son mari pour qu'il ne les prit pas. 
craignant que ee médicament auquel 11 n'était 
pas habitué ee lui farlgût l'estomac et n'ag
gravât son indisposition au lieu de la guérir. 
M. Godard suivit le conseil et se coucha sans 
prendre les cachets. 

Mais, vers 4 heures du matin, comme son 
mal de tête redoublait. 11 les avala dans un 
verre d'eau et s'endormit. Il s'éveilla vers 8 
heures, la gorge en feu, les yeux révulsés, les 
membres tordus par d'affreuses convulsions. 
L'affolement rïgne dans la villa ; on mande en 
hftte un médecin : il arrive, examine le malade, 
demande quels ;liroents lui furent servis la 
veille Persoruie ne sonce aux cachets et on 
répond que M. Godard n'a ir+en mangé dont les 
entres convives n'aVnt eu leur part. Cette ré
ponse écarte de l'esprit du praticien le diag
nostic d'empoisonnement auquel il s'était d'a
bord arrêté. U admi'» alors l'hypothèse d'un re
froidissement du rein avant entraîné nue cri«e 
fnudrovante d'urémie. À ce mal nul remède. 
M. (iodard expire le soir même, au milieu d'a-
iroces sousTranoea. 

Lo^ moules s I arsenic 
La famille Doudieux fut terrifiée par ce drame, 

puis les jours se passèrent apportant l'oubli. 
La ssmelan dernière, un eôfil arriva au Vé-

Binet. expédié — indiquait la feuille d'envoi — 
pur M. Larue, ancien associé de M. Doudieux, 
actuellement a Caen. 1* oolis contenait des 
moules. M. Doudieux s'étonna ; il s'était sé
paré de son associé dans des conditions asiez 
difficiles et, depuis, aucun rapport n'avait per
sisté entre let deux hommes. Le souvenir des 
bonbons empoisonné» revint au fabricant ; il 
retourna au laboratoire municipal, apportant 
Quelque* moules qu'il lit analyser. Elles étaient 
rorleinent saupoudrées d arsenic. 

M. Doudieua savait que M. I.arne était resté 
totalement étranger à 1 envoi, mais II ne voyait 
pas d'où il pouvait provenir. 

Une circonstance fortuite fut une révéla
tion. 

La lettre révélatrice 
Un jour qu'il passait, en voiture, boulevard 

Voltaire, il croisa une ancienne employée du 
Louvre. Galamment, il la salua. Celle-ci lui 
tourna la dos. 

Intrigué, le fahrlcant fit arrêter sa voiture et 
demanda à eette femme l'explication de son 
geste dWaigne-ux. 11 n'obtint pas de réponse. 

Le lendemain, dans son courrier. M. Don-
dieux trouva un» lettre signée « Marie -. BUa 
ne contenait fjue quelques mots. C'était la 
l'mme de la veilla qui s excusait de son acW'S 
de mauvaise humeur et priait le fabricant a> 
ne pas lui en vouloir. 

Marie '. e'étall le nom d" la femme blonde 
dont il » agsswill dans la lettre anonyme n'-
cue. il r i 'ieux ans. Il la r"'' dans 'c tiroir 
,jù l'arall rangée m feenme. Il en cmipi'» 

, . .::•::.ire ave* ee'l» de U lettre ova'il venait de 

recevoir. C'était la sntme. Il réaiama la boita 
des mé^icamem»liantes à la porte d e l à villa, 
l'adresse du eotta des moules. Tout était da la 
•Mue main. 

Il n'v avait plus de douh» è aonserver : 
Marie Bourette, l'ancienne vendeuse ou Leuwe, 
la femme qu'il avait rencontrée boulevard Vol
taire était [empoisonneuse. C'est «lie 9,ui a v a i t 

tué 1» ténor (jodard. 
Alors, M Doudieux courut à Paris et mit le 

proeureur de la République au courant dos »»e-
nemenis que noua venons d'exposer. 

I L'arrestation 
M. le Jure Boucard fut chargé d'ouvrir une 

Instruction Le premier soin du magistrat fut 
ds faire analyser les médicaments qui se trou
vaient avec les sachets d'anupyrins dans le 
mystérieux colis. Dans les fleurs de camo
mille, comme dans les prétendus sels de Viehy-
Elat. l'arsenic abondait. Le doute devenait im
possible : M. Godard était mort empoisonné. 
victime accidentelle d'une haine qui s'achar
nait contre un autre. ^ 

Le» premiers résultats ohfsaas, Pf. neueam 
chargea M. Hamard. chef de la Sûreté, d'opérer 
une perquisition au domicile de Mlle Bourelie, 
boulevard Voltaire. Hier. M. Hamard, accom
pagné de deux Inspecteurs, se rendit à cette 
adresse : il saisit plusieurs lettres anonymes 
destinées à M. Doudieux, une petite boite sem
blable de tous points à celle qui contenait 1rs 
médicaments empoisonnés : des cachets d'an
tipyrine. des fleurs de camomille et une poudre 
blanchâtre qui, à première vue, parut être de 
l'arsenic 

Ea présence da ees déeeuvartes, le magistrat 
Instructeur, qui «rait convoqué t son oabinet 
Mlle Bourette, n'hésita pas à Bncalper d'em
poisonnement ei tentative et a la placer sous 
mandat de dépét, malgré ses protestations d'in
nocence. 

La prévenue, qui est âgée de 39 ans, a choisi 
M* Henri Robert pour avocat. 

Les millions 
du roi des Belges 

<Da notre oorrespandané particulier) 

Bruxelles, le 8" décembre. 

Dès a présent /a •«coess/oii roya/e 
comprendrait 40 millions — La 
princesse Louise et ses créanciers 
— La fortune de l'ex-impératrlee 
Charlotte 

Le, feu roi a laissé à ses filles, par tes
tament, 15 millions, c'est-à-dire la fortune 
que lui avait léguée son père, le roi Léo-
pold 1". 

Ces 15 millions, d'après une déclaration 
| faite, ce inatiu, par les barons Gofflnet, exé-

ruteurs testamentaires de Léopold IL a*11 

avocats et notaires des princesses, sont en 
réalité 18 millions par suite de la plus-
value des titres constituant cette fortune. 

Mais on dit — et je suis en mesure de le 
confirmer — que la succession découverte 
et avouée s'élève dès à présent à 40 mil
lions et ce n'est pas tout, loin de là 1 II y a 
d'abord l'apport royal i la Société pour la 
protection des sites, — dernière création 
quasi-posthume du roi. Il y a ensuite les 
immeubles dont certains nréte-noms du roi 
ont spontanément révélé l'existence. On 
sait, en effet, que Léopold II avait attribué 
fictivement à plusieurs personnes, choisies 
parmi ses plus fidèles instruments, la pro
priété de nombreux immeubles tant en Bel
gique* qu'en France. Il est à présumer que 
ees premiers, aveux seront suivis de beau
coup d'autres. 

Lvs créanciers et l'entourage de la mal
heureuse princesse Louise auront done en
core de beaux jours. 

Il semble bien que l'opinion publique 
soit devenue, dans c^s derniers jours, e ï -
treanemeiit réservée en ce qui concerne 
cette princesse, et il apparaît môme que 
l'extrême sévérité du roi Léopold II à son 
tgard n'aurait pas été sans excuse. L» fa
mille royale a tout mis en «uvre pour 
faire abandonner h la princesse sa triste 
vie qui donne lieu à de vrais scandale*. 
Peine perdue ! Pendant trois jours le lieu
tenant-général LWmy et la comtesse da 
Fierlant, qui, l'un et l'autre, l'avaient 
connue jadis, ont tout tenté pour la dis
suader de reprendre sa singulière exis
tence. « Lo mieux qu'on puisse dire d'elle, 
— nous déclarait un familier du nantis, — 
c'est qu'elle e»t malheureusement frappée 
du même mal qui a fait sombrer définitive
ment la raison de sa tante l'ax-impératrice 
Charlotte. » 

A propos de la tragique veuve de Maxi-
milien, disons qu'elle aussi laissera une 
succession opulente. Sa fortune, prudem
ment administrée et grossie formidable
ment par les économies réalisées, chaque 
année, grâce aux petits frais de son modeste 
train de vio. s'élève à 50 millions. 

En mettant les choses au pire, en ce qui 
concerne la succession du roi, les créan
ciers de la princesse Louise peuvent dune 
se borner à s'armer de patience. Ils seront 
payés, et mieux que beaucoup d'entre eux, 
certes, ne le méritent, d'après ce qui se 
raconte. 

L. • 
Oes dépêches d'agences annoncent que le 

doyen de Laeken. qui administra les der
nier» sacrements au roi Léopold, va se ren
dre à Rome, 

Çà et là 
Morts d'hier 

Af. itathurin Le Guénidal, capitaine en 
retraite, chevalier de la Légion d'honneur, 
73 ans. à Vannes. — Le prince WeÛumsku, 
membre du Conseil de l empire de Russie, 
à Rome. — Le marquis F. m. Pellica.no, dé
puté au Parlement italien. — 

Un monument mérité 
On lit dent C « Eventail » d'Angers : 

« Cn de nos concitoyens, bien inspiré, 
avait récemment saisi la presse d'un pro
jet de statue de Mgr Freppel, glorieux fils 
d'Alsace, le gretnd évéque uatriote. Or, 
voici que M. le chanoine Griatault, dans la 
« /tenue de l'Anjou » i>imf de saluer de 
ses meilleurs vaux ce projet, en d'excel
lents termes. rafjpeUmt le fervent patrio
tisme de l'évéque Freppel près dwfuel il 
passa vingt-deux ans en grande intijnité. 

» L' « Eventail n s'associe à cette louable 
pensée. 

>• Cette statue serait sur une des places 
touchant la cathédrale. » 

Pour les bonnes ménagères 
Vu concours d'ordre, de bonne tenue et 

de propreté du logis est ouvert à Aleneon 
pour les logements d'un loyer n'excédant 
pas lifl francs. 

Des -diplômes et prix en argent récom
penseront l< s excellentes ménagères que 
Von ne manquera pas de découvrir. 

Une exposition flottante 
Cne exposition flottante des produits de 

l'industrie et de l'agrieuiture russes, orga
nisée sous le patronage de* hautes nota
bilités rie l'empire, circule actuellement de 
ports vu ports à létrcmger et y obtient un 
grand succès. 

Elle fictif d'arriver à Bourgas (.Bulgarie**, 
hier, oit elle a excité la vive curiosité des 
nryoriottts. L'affluence des visiteurs est 
énorme. 

Le roi. avec sa suite et les ministres, 
MM. ilalinoff. Paprikoff et Nicoiaeff, sont 
partis hier toir pour Bourgas, pour visi-
ttr T exposition. 

Échos de partout 
D'après une note de P « Qesteralore Rot 

mano », fétat du cardinal Satolk est déseiféré. 
La nvu du » , ïUlustre mêlai'.* a eu une crise 
suivie de détire. Il a reçu l'Bstrtme-Onetion. 

Le Jeunesse catholique de Tenralne tnenf de 
faire apposer, sur U» murs de Tours, uni 
eereUetue affiche réclamant peur les asulan-
gers. la suppression du trouait de nuit. 

Dimanche dernier, au Cercle catholique 
d'Alençou, devant une salle comble, les frères 
Kernevet ont donné une audSion de leurs eru-
vres chantantes et musicales des plus Intéres
sante», i 

La ritfr de Shti-bel-A bbis a résolu d'ériger, 
un monument pour glorifier la mémoire dé 
l'armée d'Afrique en général et, en partleulier, 
celle de la ItTgien étrangère et dk f speiit*. 
Parmi les membres tu Cemtté d'\onneur fi
gurent Ir ministre de la Omrnte, MM. Jonnart, 
Etéenne. laint-tirrmatn, les généraux Bailloud ei 
t faut su. 

La Feiifration socialiste de la Loire, dent fait 
partie M. Uriond, a approuvé hier, dans un ordre 
ttu jour, ses élus qui ont repoussé et condamné 
la représentation proportionnelle. 

Sont :tnmmés receveurs particuliers des fU 
nances : à Safnt-Calais, M. de Marthes, rece
veur particulier a Poligng ; à Poligny, M. Mase-
ran. rcr- vrur •particulier à Vssel ; à Ussel, 
M. ntsppiiii. nommé au Vigan et non installé l 
au Vigan, lf. Mony, receveur particulier i Soin*" 
Pons. 

La Société royale dus sciences de Liège, dans 
sa team» iju i$ décembre 1*09, a élu membra 
corresponiMmt M. Ernest Lebon. 

Une ' l'jnf.yion d'hijqiène française, chargea 
aTétudier i m-fmttsaUon des hôpitaux, est arrieee 
Mer à freiiefori. 

Un ïyndèeet dTagrlcuiteurs, fermiers et cise
leur* du départausemt de Tarn-et-Genmne, a 
été constitue, hier, a Mentaubem. i 

DÉCORATIONS DU 1er JAIYIER ' 
H-rlstère des Travaux publics 

Sont n'wsmés officiers de ht Légion dtion» 
neur : 

MM. Tauzin, inspecteur général des mines, 
et Pougeroile, président do Syndicat des entre
preneurs de tra- aux publics. 

Sont nommés chevali ?rs : 
MM. flsné Waldeek-aoosseau, directeur du 

cabinet dn ministre des Travaux publias ; Gau
cher, chef de bureau à ladajinistration cen
trale ; Willielm &e7a:ilt et Auhert. ingénieurs 
des ponts et chaussées ; Virard, ingénieur do 
troisième classe des ponts et chaussées ; de 
Noël, sous^ingénicur des ponts et obaussées, 
blessé dans ! accident de la Ordagne ; Métrier, 
Ingénieur en chef des mines, direeteor de 
recel» de Douai ; Louis Tbévenet, avocat à la 
Cour d'appel ; Rossignol. Ingénieur en chef de 
la Compagnie des chemins de fer du Nord ; 
Conpau, ingénieur principal des enemins de fer 
de l'Etat ; Mercier, entrepreneur de travaux 

ÎiaWics ; Paralicq, président de l'Association 
ratarnell» de» ouvriers et employés des che

mins de fer français : Ramaaou inspecteur 
principal à la Compagnie rVL.-M. 

Postas e t Télégraphes 
Est nommé au grade d'ofaeier, M. Serres, re

ceveur principal des postes. 
Sont nomtoés chevaliers : MM. Dubaux, rece

veur, à Remis: Milon. ingénieur des postes; 
Poulllande, chef de bureau à l'administration 
centrale; Sues, docteur-médecin de l'adnùnU-
tration des postes. 

1 ~m» . —-

L'aioiversaire de la catastrophe 
des Calabres 

Renie, 28 décembre. — L'anniversaire du 
J tj'eaibieuvat de terre de 190* est commémoré 
! dans toute l'Italie. 

Les Journaux publient dee artiole» rappelanS 
la cal ' tropo* 

llaris plusieurs villes, on célèbre des messes 
| pour ies victimes, et on lient des réunions au 
1 pront des survivants. 
j Le président du Conseil a adressé aux maires 
! des eonunuues frappoe* une dépêche exprimant 
j d«s encouragements de U part du gouverne-
I ment, qui a compris son devoir et tient les eo-
I gagemenls pris devant le roi, le Parlement et la 
I monde civilisé. 

Les commémorations sont particulièrement 
solennetles à Rrggio, à Messine, à Catane, à Pa-
lerme. à Neples. 

A fteggio, les drapeaux sont en berne, les 
magasius sont fermât* en signe de deuil. 

I n cortège Imposant, comprenant les autort« 
tés, les associations et des délégations, et pré
cédé du drapeau municipal, a déposé une cou
ronne en aroaee sur le tombeau de» victime». 

Cette cérémonie a été très impressionnante. 
De nombreuses dépêches arrivent aux maires 

des villes sinistrées. 

+ NOS 1 
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OS AMIS OÊFUNT8 
Jtaua , HARO, JOSEPH 

t finir—f«a»i. 
i» JUM ««au 

Mme Honorine Barthélémy, en religion Sœur 
Marie-Pauline, supérieure de la maison des 
So?urs de Saint-Charles, de la rue Lafayette, 
70 ans, dont 44 de vie religieuse, à Paris. 

M. Armand ds Vasselot de R«cné, 10 ans, à 
Souvigné '.Deux-Sèvre»). — M. Alphonse Bré-
ville. 65 an*, chantre depui» 45 ans, k Louvres 
Seine-et-Oise). — M. l'abbé Séguineau, cucé de 

la Chaselie-des-Marais (Loire-Inférieure). — 
M. Emile Pourieux père, adjoint au maire da 
Guérande et président du Conseil d'arrondisse
ment de Saint-Nasaire. 

Moiiatioïis flu soir 
CONTRZ LES ECOLES LLBRES S 

De notre correspondant particulier du Mans i 
Il y a quelques Jours, nous avons publié un 

écho relatif a l'école libre de âaint-Célerin 
(riarthe;, que le maire de la commune veut 
empêcher de s'ouvrir, sous prétexte qu'elle est 
entourée d'un fossé rompli d'eau, alors que. 
Justement, cette eau devrait s'écouler par un 
pont communal tenu systématiquement obstrué 
par le maire lui-même. 

L'inspecteur d'Académie sentant la faiblesse 
et le ridicule du prétexte invoqué par le ma
gistrat, municipal, a superposé à sa premiers 
opposition une opposition nouvelle basée cetta 
foi» sur le fait que les cabinets daisance se
raient.Insalubres. 

La mauvaise foi triomphera-t-elle f 

40 8UD*BANàIS 
Les résultats d'un contre-retzoï* • _ 

Oran, 1i décembre. — On annonce de Co-
lomb-Béchar que le reaaau du Tafllalet, pour
suivi par nos troupes, a été surpris à Tenamasin. 

Plusieurs fuyards ont été tue» ; trois fugitifs 
ont été faits prisonniers ; Sô chameaux qui 
avaient été raalés ont été repris. 

DEUX EJfFAKTi A6SASSIMENT LEUR MERE 
Ysstngeaux. 1% décembre. — Cette nuit, à 

Chenereilles, deux enfants de 15 et d« ans ont 
assassiné leur mère. Ils ont pris ensuite la 
fuite. 

Î e Parquet d'Yssingeaux et un médecin lé< 
giste sont partis sur les lieux. 

Palais de Justice 
LE8 PUBLICATIONS IMMORALE» 

La V Chambre oorrecuonnella vient de con-« 
damner, pour outrages aux mieurrs, M. Humbert, 
directeur d'une feuille intitulée la Généra» 
flon consciente. 1 six moia de prison et à 
y 000 francs d'amende, et M. Ternaadez, gérant 
du Journal, a 200 francs d'amende. 

L'ancien-directeur de cette publication, M. Ro
bin, le fameux Robin de Ompuis, était égale
ment poursuivi ; mais comme il était malade, 
aasj affaire a été disjointe. 

L'AFFAIRE MARIZ 
Le procès en escroquerie intenté au capitaine 

Marix et i l'agent d'affaires Grenier continus 
aujourd'hui, devant la Chambre des appels cor
rectionnels de la Cour de Parla, par les nlaidoi-
rles de M™ de Monzie et PaisanC - l 
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